
LE MONDE ILLUSTRE

au.-Père, la chapelle privée de Mgr de Rimouski el
R.igaud.

C'est dans ce dernier endroit que nous allions.

Nokus trouvâ mes M. le curé Rémillard qui nous at-
tendait et nous servit de cicerone dans si vieilley
'Vieille église.

L'intérieur n'était guère disposé à la décoration.
Fiurez-vous une église de campagne très ordi-

Malire, sans lumière et assombrie encore par des jubés
qui mangent chaque rayon de soleil. L-i voûte sur-
baissée écrase tout, et pour combler tous ces défauts,
Pas une moulure, par un filet. Je parle d'autrefois.

-Aujourd'hui, moulures, frises, arcs-bouteaux font
le tour du monument

C'est que tout est bien changé.
L'église a fait peau neuve-l'expression ne plaie-a

Peut-être pas à un puriste, mais, entre-nous !
Ce qui frappe surtout en entrant, c'est l'harmonie

deS couleurs ; tout y est calme, demi-teinte, chauîd,
Je dirai même pénétrant.'

Jetez un coup d'oeil autour de vous; vous êtes bien
dans la maison de Dieu, mais bientôt vous éprouvez
uin sentiment, un besoin de recueillement où l'idée
de Pénitence domine.

La note est juiste, c'est l'église vouée à la Grande
Repentie, à Marie Madeleine, à qui les larmes et le
]ý6P61tir ont donné l'auréole de sainte.

J'ai cherché l'idée du peintre: elle existe, simple,
Continue, homogène. NM.NMéloche est de la bonne

éCl, il sait sentir et penser, et rendre ce qu'il a
Pensé et senti.

Là-haut, dans la voûte, entre les ares-bouteaux, se
déroulent des scènes de la vie de Mladeleine.

La conversion de M. Madeleine - J.-C. chez
Marthe et M. M.-Madeleine annonce à J.-C. la
mIOrt de Lmzarre.-La résurrection (le Lazre.-MNa-
dein versant des parfums sur la tête le J.-C.-

adline au Calvaire.-Mfadeleine au tombeau do~.CRe ncontre de Madeleine avec J.-C.--Made-
leine à l'ascension.

Le tout est bon, la couleur est chaude, et l'on
eonastate que le peintre a travaillé ces panneaux avec
coeur, avec âme.

En étudiant les compositions, on remarque cepen-
danit que la couleur l'emporte parfi-s sur le di-ssin.
M. Méloche est coloriste avant tout, oui, coloriste
én1ergique, même dans ses j risailles.

M. Méloche, tous8 avez le talent pour mériter une
C? itique...e cas est assez rar-e dans notre pays où l'on
elicense trop les médiocrités-soig-nez votre dessin,

~0savez voulu éviter la lourdeur, mnais Vous êtes
tomabé un peu dans l'excès contraire, vous avez fait
gr^le, maigre parfois.

-Plus de soin au dessin, et tout ira bien.
M. M1éloche est un artiste, retenez son nomn, il ir-a

Le grand évènemMat de la semaine dernière a eu
ic'u dans le monde de la plunmo, c'est la vente (lu

Journal français le plus lu de toutp la pirovince.
Le Mfonde a été vendu mercredi apriès-midli, et le

lenldemalin, un autre journal, Le Nouv eau-3Monde,
lia succédé. Ce dernier, quoique né viable, a suce

eOmfbé au bout de trois jouirs pour bientôt renaître
de Ses cendres sous le nomi de La Presse.

TCes journaux sont bien faits, et LE \IONDE ILLUS-
É leur souhaite longue vie à tous deux.
Vous gouvenez-vou.i, sans aller bien loin en car-

1f4ère du temps où il n'y avait que deux journaux
Iran is à Montréal, lé e COtiii s où l'on trouvait
qÔuls qu'il y en avait au moins un de trop, puis-qu'ls vaint antde peine à vivre.

hlélas!1 on ne lisait pas."Qune les temps sont changés! " il y a maintenant
0111q journaux quotidiens à M"ontréal, autant à Qué-
bec, il y en a dans toutes les villes, et certains vil-

laesd même en ont un. Le nombre des journauxOibomadaires a quadruplé. Le prix en a diminué
et partout ouà lit, on s'instruit, on veut être. au cou-

t Cette multiplicité dle Journaux stimule les écri- venait d'entendre, pensant qu'il ne pouvait provenirvains et a pour résultat. d'élever le niveau du jour- que d'un des sujets étendus sur les dalles de 'ap-nalismne. partemnent.
Encore une fois, tant mieux. Il se mit donc à les examiner l'un apiès.lI'autre et

LÉoN LEDIEU. en trouva un chez lequel il cons tata un certain de-
________________ ré de chaleur ; se penchant alors sur lui et appli-

quant son oreille sur la poitrine du malheureux, il
LA VALSE DES FEUILLES entendit très distinctement une respiration oppres-

(Voi graure)Sée. Immédiatement, il s'empara du soi-disant ca-dre pour le transporter dans une des salles de son
set vice ; dans sa précipitation, il renversalaanee

i que son collègue avait abandonnée et dont la lumière
s'éteignit.Le vent d'automne passe Sans s'inquiéter de cet accident, l'interne se diri-Emportant à la foisgeavcsnfreuvrlapre;milàssped

Les oiseaux dans l'espaýe, gaae o ada esl ot;mi à e idLes feuilles de nos bois, s'embarrassèrent dans les jambes de l'autre interneJou is tièdes, brises molles, que la peur tenait cloué à terre et auquel il ne son-Pour longtemps sont chassés! gai pus
Valszv omeres f olles,sz Effrayé à son tour, il s'imagina avoir affaire à unPauves euilesvalez.autre cadavre ; il laissa tomber le corps dont il était

il chargié et s'e11ibrça d'ouvrir la porte pour s'enfuir ;
Sur es arge de rouesl'interne qui se trouvait à terre sentant le cadavre

Au Midi comme au Nord, tomber sur lui, réunit ce qui lui restait de force etVoyez les valser toutes ile rejeta en avant. Il alla tomber entre les jambes
Lettednsu esemin.vi iterne qui, dominé par une crainte nerveuse

Touvenetouve asez.t poussée à l'extrême, se laissa choir à terre où il per-Pa auvresen p u viea se . i t o n is a c niais le bruit produit par cettefouiles valezscène avait été entendu par les infirmiers qui accou-
rurent avec de la lumière.

Iiassw-és par leur présence, ils reprirent leurs sensoui, toute feuille tbnîbe et racontèrent ce qui venait de se passer. On trans-Ormeau, chêne ou tilleul.I porta l'homme dans un lit convenablement chaufféTout homme est à la tombe, et on s'emrsad u onrlssisqercaL'enfant comme l'aïeul.m empre éatsos l'de lueonerdesqsesin s qerélas-Les plai.irs de ce ruonde ait son é-tat u 'nlec equl ls éalsSont bientôt effacés,.atpom~eet
Poursuivez votre ronde, Et maintenant, personne, je pense ne refusera dePauîvres feuilles, valsez. s'associer aux conelusions de l'auteur de labrcue

qui propose d'établir des salles mortuaires où l'ondéposerait les cadavres à visage déeouvert, en atten-
LE M kT-VVANTdant que les signes de la mort se fussent authenti-

quement manifestés.
M. Sarcey a trouvé dans une brochure qui a pour1

titre :"BDu dLger (les Inhumations précipitées et UN CONSEIL PAR SEMAINE(les incertitulesotouchant la mort absolue, par le
docteur Frédéric 1)uchottz, de Wissembourg, unle La caaeetu inips al o omiépouvantable histoire donit l'authenticité a été, dit- cavtesunlnimoéprebntnasil, ffirée pr leDr Jsatelle est absolument inutile, et les résultats de sonil, ffimée )arle )r Jsat empoi ontdes congestions cérébrales et des apo-A l'hôpital (lé Liège est un endroit appelé salle eplxi son

des écéésoù ontdepséeschiue ourlesper Le cou n'a pas plus besoin (le vêtements que lasonnes qui succomnbent et que le corbiilla-d vient face,.iAussi, je recommande aux dames d'employerchercher le lendemain, pour être portées à leur der- le moins possible de boas et de fourrures> au hommesnière demeure. Il y a six semaines environ,' des de laisser le cache-nez au vestiaire.internes, désirat faire quelques recherches anato- Les angrismes et les laryngites n'ont pas d'autresines, descendrrnt dans cette salle pour choisir unsore. uatàdmnrlauîrsindea
cadavre parmai les suj"ets que latnmort avait frappés s I e.Qat âdmne asupeso el
pendant la Joumucýe. 1 1 cravate, c'eýst p)rêcher dans le désert, aussi, je me

L'un d'eux était muni d'une lanterne. Quoique borne à en démontrer les inconvénients.
habitué à l'îîuag deý_ la moi-t, 011 lie pénètre jamais
sans une certaine émotion dans les lieux qui ron- NOS PRIMES
ferment les morts, surtout la nuit. Celuici est une
immense piëèce gothique à laqîuelle on arrive par une GG;.;Ê UDRIRTRGdizaine (le mnarches. Une grille, donnant sur la ni-Mntéa .tPierre DiiDe 1rue VstRatEio;Th-vière de l'Ourthe, la -:ermine (d'un côté et donne otreal-TirudeuominiueOnari17, True istion6,hruepassage a une humilité (lui s'imnprégné aux murailles doeTua,,32reOuroJ.'ucoi6reî-elîsates, (leSt-Christ4)phe;; Adélard Désourdi, 388, rue Wolfe; F.X. aohle 163, O hmli . LabrecqueLe, oiseaux(I nu.'t nichéIls dans les arceaux des ($50), 797, rue Ste-Catherine ;1D. Leclair, 89, rume St-corniches semblent être les gar(liens de ce, lieu ié- Chiristphe ; Joseph Lanthier (deux p)rimes), 801, rue
l)ulcral. Lorsque les deux internes entrèrent, la Ste-Catherinie J. A. Jiusureau, 24jreBokAlumière va-,ilîrinte de leur lanterne mit en fuite les Content, 312, rue Jacques-Cartier ; Octave Boucher,rue ýSt-Jos;eplr Edgard Duckett, 379, rue St-Antoine;h abitants vivants le cette dlemeure (le la mort. Leur Charles Labelle, gardien du Club St-D)enis - Josephémotion s'accrut aux bruits (lue firent ces hôtes si- Rivet, 51, rue Plessis; Isaïe Gervais, 595, rue'Albertnistres en quittant leur retraite ; ils se irassurèrent J. B. Pelletier, 372, rue Jarques-Cartier - Pierre Valléeycecpendant et se mirent à examiner les cadavres pour 193, rue dles Allemad, TrcTpi,36 u afar i hi.fontaine. ~ al;Iîi ai,36 u afair 1 r chix.Québec. Alphouse Vé7iiia, rue St-Jean, lite-Ville ; J.Pendant qu'ils étaient occupés à cet examen, il Bt<eai, 46, rue (l'Aiguillon; Michel Boulet. 9, 13 etleur semblait entendre quelqu'un respirer derrière 1 4, tuarelié Berthelet; George Sauter; Eiz. Trudel,8eux ; tous deux se retournèrent vivement sans voir rue Voltigýeur, St-Roch.
personne et, persuadés que leur imagination les avait Beauprt.-G. Terrie 3, corroyeur.
trompés, ils se mirent à inspecter de nouveau les ca - Vlefed rJ .Oîmt(1)Ville St-lIenri.-A. Chicoine, 100, rue tAgsindavres. Village Richelieu. Alphonse Ostigny'S-Agstn

Une respiration étouffée, mais plus forte cette fois ýSte-Cuinégonde.-A. Douais Ephremi Valiquette.que la première, se fit de nouveau entendre. Alors,j St-Eustache.-- P. Bélair ($5).
la peur saisit celui qui tenait ftla lnte.rne -;1ilnse mit Richmond Station.-C. A. Larue.
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